
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Évangile selon saint Jean (17, 1b-11a) 
En ce temps-là, Jésus leva les yeux au ciel et dit : « Père, 
l’heure est venue. Glorifie ton Fils afin que le Fils te 
glorifie.  Ainsi, comme tu lui as donné pouvoir sur tout être 
de chair, il donnera la vie éternelle à tous ceux que tu lui as 
donnés. Or, la vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi le 
seul vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, Jésus Christ. Moi, 
je t’ai glorifié sur la terre en accomplissant l’œuvre que tu 
m’avais donnée à faire. Et maintenant, glorifie-moi auprès 
de toi, Père, de la gloire que j’avais auprès de toi avant que 
le monde existe. J’ai manifesté ton nom aux hommes que tu 
as pris dans le monde pour me les donner. Ils étaient à toi, 
tu me les as donnés, et ils ont gardé ta parole. Maintenant, 
ils ont reconnu que tout ce que tu m’as donné vient de toi, 
car je leur ai donné les paroles que tu m’avais données : ils 
les ont reçues, ils ont vraiment reconnu que je suis sorti de 
toi, et ils ont cru que tu m’as envoyé. Moi, je prie pour eux ; 
ce n’est pas pour le monde que je prie, mais pour ceux que 
tu m’as donnés, car ils sont à toi. Tout ce qui est à moi est à 
toi, et ce qui est à toi est à moi ; et je suis glorifié en eux. 
Désormais, je ne suis plus dans le monde ; eux, ils sont dans 
le monde, et moi, je viens vers toi.» 

 BIEN COMMUN 

C’est beau d’être plongés dans ce cœur à cœur entre le Père et le Fils. Chaque mot est chargé de ce 
poids d’amour qui les étreint et qui déborde sur chacune et chacun d’entre nous aujourd’hui comme 
hier. Dans l’axe de cet amour se trouvent tous ceux qui cherchent un sens à leurs vies. Dieu n’est 
qu’écoulement de lui-même. Nous sommes pris dans cette vague, mis au défi d’y reconnaître le 
mouvement essentiel, la vérité tout entière cachée dans la parole de Dieu. Ne pas gêner cette 
circulation est un enjeu.  
 

La ressemblance et l’appartenance sont maintenant établies grâce au Fils de Dieu. Nous qui sommes 
dans sa main hériterons de la même façon de ce monde à rencontrer et à aimer jusqu’à en perdre la vie 
s’il le faut. Le temps des martyrs (témoins) n’est pas révolu, au contraire! Il trouve aujourd’hui toute son 
actualité dans la force d’un sillage.  
 

Nous sommes au cœur de la prière du Christ et c’est depuis sa main que tout s’assume. Nous avons 
en Jésus l’assurance de sa prière. C’est trop peu dire… nous sommes pris dans l’arc en ciel dressé sur 
la terre par l’évènement de sa naissance et celui de sa mort. Entre deux, c’est la recherche exigeante 
du témoignage essentiel vers tous ceux qui ne vivent pas dans cette onde.  
 

Ce mouvement est celui des frères dans le Fils. La fraternité est la face incarnée de la gloire de Dieu. 
Elle est l’anticipation de la vie éternelle, prémice relationnelle d’une réalité ancrée dans la dynamique 
trinitaire. Sa solidité nous atteint dans la vie offerte du Christ Jésus sur la croix. Oui, la mémoire de 
l’avenir se lit sur la croix. “Pas de plus grand amour que de donner sa vie pour ceux qu’on aime”. L’avenir 
fraternel dépend de tous ceux qui sauront garder en mémoire cette promesse et en vivre.  
 

Père, glorifie tes enfants!  
 

Marie-Dominique Minassian 
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